
 

Les 3  " M "  

Chères Auditrices, chers Auditeurs, Que Dieu notre Père et le Seigneur Jésus-
Christ    vous accordent la grâce et la paix, pour une nouvelle année bénie sous 
son regard !  Et si c’était l’année de son glorieux retour ?  Dans cette perspective, 
je rappelle, si besoin est, la recommandation que Jésus a laissée à ses disciples, 
lorsqu’il les a enseignés sur cet événement programmé dans le plan divin. Je cite : 
Luc 12/36 et 40 "Soyez comme des serviteurs qui attendent leur maître au moment 
où il va revenir d'un mariage, afin de lui ouvrir la porte dès qu'il arrivera et frappera…  
Tenez-vous prêts, vous aussi, car le Fils de l'homme viendra à l'heure que vous ne 
pensez pas. "    Tenez-vous prêts !  

Bien- aimés, vous connaissez l’adage qui dit : les voyages forment la jeunesse. Ce 
jour, à mon âge, j’ajoute ceci : pas seulement la jeunesse !  Car en janvier 2010, 
j’ai eu l’occasion d’assister à Denver, au Colorado, au Rodéo National que des cow-
boys chrétiens organisent chaque année au Denver Coliséum. Les divers numéros 
proposés, et hauts en couleurs, démontraient la dextérité et le grand 
professionnalisme de ces gardiens de bovins. Cependant, ce qui m’a le plus 
impressionné, c’est le temps de culte qu’ils ont proposé à ceux qui assistaient au 
Rodéo. Ce jour, j’aimerais partager avec vous, le souvenir que j’en ai gardé, car 
l’instant vécu m’a fait beaucoup de bien. Les cantiques, chantés en anglais, et au 
son du banjo, me rappelaient ceux chantés pendant mon enfance et ma jeunesse. 
Je cite : "Dieu tout-puissant, quand mon cœur considère Tout l'univers créé par ton 
pouvoir, Le ciel d'azur, les éclairs, le tonnerre, Le clair matin ou les ombres du soir. 
Le refrain : De tout mon être alors s'élève un chant: Dieu tout-puissant, que 
tu es grand  "  Et il y a eu aussi, entre autres, ce petit refrain qui dit : je cite : "Parce 
qu’il vit, je n’ai rien à craindre, mes lendemains sont assurés…"  etcétéra.  

La prédication, donnée par un de ces cow-boys, a laissé dans mon cœur une forte 
empreinte. Ce n’était pas un évangéliste renommé, ni même, je dirais entre 
guillemets : "un professionnel de l’évangile ", un simple chrétien travaillant au 
milieu de bovins, de bisons et de chevaux. Nous avons lu le texte qui suit : Luc 1/26 
à 38 BFC : " Le sixième mois, Dieu envoya l'ange Gabriel dans une ville de Galilée, 
Nazareth, chez une jeune fille fiancée à un homme appelé Joseph. Celui-ci était un 
descendant du roi David ; le nom de la jeune fille était Marie. L'ange entra chez elle 
et lui dit : « Réjouis-toi !  Le Seigneur t'a accordé une grande faveur, il est avec toi. "  
Marie fut très troublée par ces mots ; elle se demandait ce que pouvait signifier 
cette salutation. L'ange lui dit alors : " N'aie pas peur, Marie, car tu as la faveur de 
Dieu.  Bientôt tu seras enceinte, puis tu mettras au monde un fils que tu nommeras 
Jésus. Il sera grand et on l'appellera le Fils du Dieu très-haut. Le Seigneur Dieu 
fera de lui un roi, comme le fut David son ancêtre, et il régnera pour toujours sur le 
peuple d'Israël, son règne n'aura point de fin. "  Marie dit à l'ange : " Comment cela 
sera-t-il possible, puisque je suis vierge ? "   L'ange lui répondit : " Le Saint-Esprit 
viendra sur toi et la puissance du Dieu très-haut te couvrira comme d'une ombre. 
C'est pourquoi on appellera saint et Fils de Dieu l'enfant qui doit naître.  Élisabeth 
ta parente attend elle-même un fils, malgré son âge ; elle qu'on disait stérile en est 
maintenant à son sixième mois. Car rien n'est impossible à Dieu. "    



 

Alors Marie dit : "Je suis la servante du Seigneur ; que tout se passe pour moi 
comme tu l'as dit. "     Et l'ange la quitta. " 

A partir de ce texte, le prédicateur nous a parlé de Jésus. Concernant sa 
naissance, il a parlé de Mystère. Concernant sa personne, il a parlé de Majesté et 
concernant sa mission, il a parlé de Ministère. Ce qui, à mon oreille, a retenti 
comme les 3 " M ".    Comme une marque de cow-boy !  Car, je revoyais certaines 
images de films racontant la vie des cow-boys. Pour faire face aux vols de bétails, 
ils apposaient, au fer rouge, la marque du ranch auquel appartenait le bétail, 
souvent une simple lettre.   "M", par exemple.    De nos jours, pour endiguer les 
vols  de voiture, les pare-brises et les moteurs ont un numéro spécifique.   

Et cet homme de Dieu, ce cow-boy chrétien, nous a parlé du Mystère, rattaché à 
la naissance de Jésus, de la Majesté qui convient à  la personne de Jésus, et du 
Ministère que Jésus a exercé.    

Alors, parlons d’abord du Mystère de la naissance de Jésus. Pour beaucoup de 
personnes, le mot mystère, et l’adjectif, mystérieux, qui lui est associé, dégagent 
une notion de secret, de caché, d’incompréhensible.  Dans le cas présent, nous 
sommes placés devant une révélation. Certes, cette révélation dépasse notre 
entendement. Et nous comprenons facilement l’objection de Marie, à l’annonce que 
vient lui faire l’ange. Je la cite, telle que nous la trouvons dans la version LS 21. : " 
Marie dit à l’ange:   Comment cela se fera-t-il, puisque je n’ai pas de relations avec 
un homme? "     

Dieu fait connaître son plan. Un plan de salut, motivé par son grand amour. Un plan 
nécessaire, indispensable. Il faut, dit Jésus. Précision : il dit cela quand il évoque 
sa mort, et qu’il la met en parallèle avec le serpent d’airain que Moïse avait dressé 
dans le désert. Je lis Jn. 3/14 et 15 : "Et tout comme Moïse a élevé le serpent dans 
le désert, il faut aussi que le Fils de l’homme soit élevé afin que quiconque croit en 
lui ne soit pas perdu, mais qu’il ait la vie éternelle. " 

La naissance de Jésus est surnaturelle. Exceptionnelle.    En réponse à l’objection 
de Marie, l’ange a précisé : car rien n’est impossible à Dieu ! Et, le prédicateur nous 
a fait part d’un scoop. Je le cite: "des hommes d’église ne croient pas cela".  
Est-ce seulement au Colorado ?  Ou bien, comme c’est probable, est – ce aussi 
dans le monde entier ?  

Pour ma part, je crois simplement ce qui est écrit, précision : écrit dans la Parole 
de Dieu, et je suis toujours émerveillé de tout ce que Dieu fait : la création, que ce 
soit dans le monde végétal, ou animal, le firmament, les étoiles.  Comme le souligne 
l’apôtre Paul, dans sa lettre aux Romains : "En effet, depuis que Dieu a créé le 
monde, ses qualités invisibles, c'est-à-dire sa puissance éternelle et sa nature 
divine, se voient fort bien quand on considère ses œuvres. " 1/20.  

Le Mystère de sa naissance nous révèle la double nature de Jésus. Nature divine 
et nature humaine. Fils humain de Dieu et fils divin d’une femme. 

 



 

Ces choses se sont les Ecritures qui nous les enseignent, et le Père qui nous les 
révèlent. Jésus le souligne dans une action de grâce qu’il fait publiquement. Je cite 
Mat. 11/25: " En ce temps-là, Jésus s'écria : « O Père, Seigneur du ciel et de la 
terre, je te remercie d'avoir révélé aux petits ce que tu as caché aux sages et aux 
gens instruits. "     

Concernant la nature divine de Jésus, voici ce qui est écrit dans la lettre de Paul 

aux Colossiens  2/9 BFC : " Car tout ce qui est en Dieu a pris corps dans le Christ 

et habite pleinement en lui. "  Lors d’un  "briefing", comme disent nos amis 

anglophones, Jésus souligne que la bonne réponse donnée par Pierre lui a été 

inspirée par Dieu. Cet épisode est rapporté dans l’évangile de Mat. 16/13 à 20.   Je 

lis BFC: " Que disent les gens au sujet du Fils de l'homme ?  Ils 

répondirent : "Certains disent que tu es Jean-Baptiste, d'autres que tu es Élie, et 

d'autres encore que tu es Jérémie ou un autre prophète. "   " Et vous, leur demanda 

Jésus, qui dites-vous que je suis ?"  Simon Pierre répondit : "Tu es le Messie, le 

Fils du Dieu vivant. "   Jésus lui dit alors : "Tu es heureux, Simon fils de Jean, car 

ce n'est pas un être humain qui t'a révélé cette vérité, mais mon Père qui est dans 

les cieux. Eh bien, moi, je te le déclare, tu es Pierre et sur cette pierre je construirai 

mon Église. La mort elle-même ne pourra rien contre elle. "   Après avoir demandé 

ce que disent les gens à son sujet, Jésus a demandé à ses disciples : "Et vous, 

qui dites-vous que je suis ? "   Car l’important, ce n’est pas ce que pensent les 

autres, mais bien ce que chacun pense librement, en son âme et conscience. La 

piété, la relation avec Dieu, est affaire personnelle ; chacun ayant à rendre compte 

pour lui-même. Toi, bien – aimé, que dis-tu de lui ?      Pour toi, qui est Jésus ?  

Lors d’un échange, disons très vif, avec les chefs religieux, Jésus a fini par leur dire 

ceci : Jn. 8/58    " Oui, je vous le déclare, c'est la vérité : avant qu'Abraham soit né, 

“je suis”. "   Alors Ils ont ramassé des pierres pour les jeter contre lui. Mais Jésus 

s’est  caché et est sorti du temple. Cette réaction est des plus explicites. Ils ont 

compris que Jésus faisait référence à son origine divine. Et par cette expression : " 

je suis", il rappelait comment l’Eternel s’était présenté à Moïse.      

Le temps est venu de faire maintenant une pause musicale.   

Nous avons dit, avant la page musicale, ceci : "Le Mystère de la naissance de 
Jésus nous révèle sa double nature. Nature divine et nature humaine. Fils humain 
de Dieu et fils divin d’une femme. " 

Deux versets des évangiles soulignent cette vérité, avec un "distingo" très 
important.  Je lis : Jn. 3/16 : "Car Dieu a tellement aimé le monde qu'il a donné son 
Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne soit pas perdu mais qu'il ait la vie 
éternelle. "    Dieu a donné son "Fils unique."    

 



 

 

Je lis maintenant : Luc 2/6 et 7: "Pendant qu'ils étaient à Bethléem, le jour de la 
naissance arriva. Elle mit au monde un fils, son premier-né.   Elle l'enveloppa de 
langes et le coucha dans une crèche, parce qu'il n'y avait pas de place pour eux 
dans l'abri destiné aux voyageurs. "  Luc apporte la précision : " fils premier-né."  

Jésus est l’ainé d’une fratrie de quatre garçons, et des filles, dont le nombre n’est 
pas précisé. Les habitants de Nazareth en témoignent.  Je lis : Mat. 13/54 à 57 : "Il 
se rendit dans sa patrie, et il enseignait dans la synagogue, de sorte que ceux qui 
l’entendirent étaient étonnés et disaient: «D’où lui viennent cette sagesse et ces 
miracles ?  N’est-il pas le fils du charpentier ? N’est-ce pas Marie qui est sa mère ? 
Jacques, Joseph, Simon et Jude ne sont-ils pas ses frères ?  Et ses sœurs ne sont-
elles pas toutes parmi nous? D’où lui vient donc tout cela ?»    Et il représentait un 
obstacle pour eux. Mais Jésus leur dit: "Un prophète n’est méprisé que dans sa 
patrie et dans sa famille.  "  

Marie et Joseph, son époux, ont eu une vie de couple tout à fait normale. Et cela 
n’enlève rien à Marie, qui,   lors de la visite de l’ange, a accepté humblement d’être 
un instrument dans la main du Seigneur. Or en ce temps–là, un grand opprobre 
allait venir sur elle et sa famille. Avec une grande humilité, et avec foi, elle a dit : 
"Je suis la servante du Seigneur ; que tout se passe pour moi comme tu l'as dit. "   

L’évangéliste Matthieu nous apporte des précisions sur le couple formé par Marie 

et Joseph, tous deux descendants du roi David et habitants de Nazareth.       Je lis : 

Mat. 1/18 à 25 : "Voici dans quelles circonstances Jésus-Christ est né. Marie, sa 

mère, était fiancée à Joseph ; mais avant qu'ils aient vécu ensemble, elle se trouva 

enceinte par l'action du Saint-Esprit. Joseph, son fiancé, était un homme droit et ne 

voulait pas la dénoncer publiquement ; il décida de rompre secrètement ses 

fiançailles. Comme il y pensait, un ange du Seigneur lui apparut dans un rêve et lui 

dit : « Joseph, descendant de David, ne crains pas d'épouser Marie, car c'est par 

l'action du Saint-Esprit qu'elle attend un enfant. Elle mettra au monde un fils, que 

tu appelleras Jésus, car il sauvera son peuple de ses péchés. »   

Tout cela arriva afin que se réalise ce que le Seigneur avait dit par le prophète : 

« La vierge sera enceinte et mettra au monde un fils,  

qu'on appellera Emmanuel.  — Ce nom signifie : Dieu est avec nous  —  Quand 

Joseph se réveilla, il agit comme l'ange du Seigneur le lui avait ordonné et prit Marie 

comme épouse. Mais il n'eut pas de relations avec elle jusqu'à ce qu'elle ait mis au 

monde son fils, que Joseph appela Jésus. "   

Une dernière précision relative au Mystère de cette naissance surnaturelle de 
Jésus. Je lis : Jn. 1/1 et 2 BFC : " Au commencement de toutes choses, la Parole 
existait déjà ; celui qui est la Parole était avec Dieu, et il était Dieu. Au 
commencement de toutes choses, la Parole existait déjà ; celui qui est la Parole 
était avec Dieu, et il était Dieu."    



 

Bien – aimés, je vous recommande la lecture de tout ce chapitre.  Pour notre 
méditation de ce jour, je lis encore le verset 14 : "Celui qui est la Parole est devenu 
un homme et il a vécu parmi nous, plein de grâce et de vérité. Nous avons vu sa 
gloire, la gloire que le Fils unique reçoit du Père. " 

Après le Mystère, parlons maintenant de la Majesté attachée à la personne de 
Jésus. Le mot majesté, et l’adjectif majestueux, qui lui est associé, évoquent ce qui 
est élevé, une grandeur qui impose le respect. Et cela a donné un titre que l’on 
attribue aux rois. A propos d’un ambassadeur, on dira : "Son Excellence, 
l’ambassadeur de France."  Et l’on dit : "Sa Majesté, le roi d’Espagne. "      

Lorsque Jésus est né, des mages, -- la version BFC dit : des savants, spécialistes 
des étoiles --, des mages, divinement conduits, sont venus d’Orient pour l’adorer. 
Je lis : Mat. 2/9 à 11 : "Ils virent alors l'étoile qu'ils avaient déjà remarquée en 
Orient : elle allait devant eux, et quand elle arriva au-dessus de l'endroit où se 
trouvait l'enfant, elle s'arrêta. Ils furent remplis d'une très grande joie en la voyant 
là. Ils entrèrent dans la maison et virent l'enfant avec sa mère, Marie. Ils se mirent 
à genoux pour adorer l'enfant ; puis ils ouvrirent leurs bagages et lui offrirent des 
cadeaux : de l'or, de l'encens et de la myrrhe. "   Jésus a reçu l’adoration, à son 
entrée dans le monde. Et aussi, si l’on peut dire, lors de sa sortie, le jour de 
l’ascension. Je lis : Luc 24/51 et 52 : " Pendant qu'il les bénissait, il se sépara d'eux 
et fut enlevé au ciel. Quant à eux, ils l'adorèrent et retournèrent à Jérusalem, pleins 
d'une grande joie. "   

L’apôtre Paul écrit ceci dans sa lettre aux Philippiens, 2/5 à 11 BFC : "Jésus-Christ 

possédait depuis toujours la condition divine, mais il n'a pas voulu demeurer de 

force l'égal de Dieu.  Au contraire, il a de lui-même renoncé à tout ce qu'il avait et il 

a pris la condition de serviteur.  

Il est devenu homme parmi les hommes,  il a été reconnu comme homme ;  il a 

choisi de vivre dans l'humilité et s'est montré obéissant jusqu'à la mort, la mort sur 

une croix. C'est pourquoi Dieu l'a élevé à la plus haute place,  et lui a donné le nom 

supérieur à tout autre nom. Il a voulu que, pour honorer le nom de Jésus, tous les 

êtres vivants, dans les cieux, sur la terre et sous la terre, se mettent à genoux, et 

que tous proclament, à la gloire de Dieu le Père : Jésus est le Seigneur ! "  

 

Quel abaissement extraordinaire. Et cela pour nous sauver. De fils de Dieu, il est 

devenu, fils de l’homme ; puis il s’est fait serviteur, et a accepté d’être au rang de 

malfaiteur, mourant entre deux brigands. Tout cela, pour qu’en croyant, nous 

recevions le pardon de nos péchés et la vie éternelle. Et ainsi, nous élever à la 

condition d’enfants de Dieu. Comme Paul l’écrit aux Romains, cela implique : je 

cite : héritiers de Dieu, et cohéritiers de Christ.  8/17.       

Majesté. Oui, cela sied parfaitement à Jésus, le sauveur né à Bethléhem, et humilié 

par la crucifixion.  

 

 



 

 

Que Dieu illumine les yeux de notre cœur, afin que nous puissions voir, non l’enfant 

de la crèche, que certains évoquent toujours par cette expression : je cite : "le petit 

Jésus,  "  Mais que nous puissions voir celui qui est ressuscité et siégeant en 

majesté dans le ciel.  Voici la description que nous en fait l’apôtre Jean. Je lis  Ap. 

1/12 à 18 BFC : " Je me retournai pour voir qui me parlait. Alors je vis sept lampes 

d'or. Au milieu d'elles se tenait un être semblable à un homme ; il portait une robe 

qui lui descendait jusqu'aux pieds et une ceinture d'or autour de la taille. Ses 

cheveux étaient blancs comme de la laine, ou comme de la neige, et ses yeux 

flamboyaient comme du feu ; ses pieds brillaient comme du bronze poli, purifié au 

four, et sa voix résonnait comme de grandes chutes d'eau. Il tenait sept étoiles dans 

sa main droite, et une épée aiguë à deux tranchants sortait de sa bouche. Son 

visage resplendissait comme le soleil à midi. Quand je le vis, je tombai à ses pieds 

comme mort. Il posa sa main droite sur moi et dit : « N'aie pas peur ! Je suis le 

premier et le dernier. Je suis le vivant. J'étais mort, mais maintenant je suis vivant 

pour toujours. Je détiens le pouvoir sur la mort et le monde des morts. "  

Autre texte dans le livre de l’Apocalypse, par lequel Jean relate la vision qu’il a 

reçue.  Je lis : 19/11 à 16 : " Puis je vis le ciel ouvert, et un cheval blanc apparut. 

Celui qui le monte s'appelle Fidèle et Véritable ; il juge et combat avec justice. Ses 

yeux flamboyaient comme du feu et il avait de nombreuses couronnes sur la tête. 

Il portait un nom inscrit qu'il est le seul à connaître. Il était vêtu d'un manteau couvert 

de sang. Il s'appelle « La parole de Dieu ». Les armées du ciel le suivaient, montées 

sur des chevaux blancs et vêtues d'un fin tissu de lin, blanc et pur.  De sa bouche 

sortait une épée aiguë destinée à frapper les nations. Il les dirigera avec une 

autorité de fer, et il écrasera le raisin dans le pressoir de l'ardente colère du Dieu 

tout-puissant. Sur son manteau et sur sa jambe le nom suivant était inscrit : « Roi 

des rois et Seigneur des seigneurs. "      Roi des rois, et Seigneur des seigneurs ! 

Alléluia ! 

 

 

Après une nouvelle page musicale, nous évoquerons le 3ème des "M", le 

Ministère de Jésus.   

 

 

 

Concernant son ministère Jésus a dit : je cite : "Le Fils de l’homme est venu non 

pour être servi, mais pour servir et donner sa vie en rançon pour beaucoup. "  Mc. 

10/45    

 

 

 

 



 

 

L’apôtre Pierre, dans la maison du centenier romain nommé Corneille, a apporté 

les précisions suivantes : "Vous savez comment Dieu a déversé une onction de 

Saint-Esprit et de puissance sur Jésus de Nazareth, qui allait de lieu en lieu en 

faisant le bien et en guérissant tous ceux qui étaient sous la domination du diable, 

parce que Dieu était avec lui. Nous sommes témoins de tout ce qu’il a fait dans le 

pays des Juifs et à Jérusalem. Lui qu’ils ont tué en le clouant sur la croix, Dieu l’a 

ressuscité le troisième jour et a permis qu’il apparaisse, non à tout le peuple, mais 

aux témoins choisis d’avance par Dieu, à nous qui avons mangé et bu avec lui 

après sa résurrection. "  Act. 10/38 à 41 

Cela se décline en une triple facette, encore en 3 "M". Son Message, ses Miracles, 

sa Mort. Il faisait du bien, en enseignant ce qui concerne le Royaume de Dieu. 

Jésus disait : "Repentez-vous et croyez à la bonne nouvelle."   Les gens qui 

l'entendaient étaient impressionnés par sa manière d'enseigner ; car il n'était pas 

comme les maîtres de la loi, mais il leur donnait son enseignement avec autorité. 

(Mc. 1/22)  Quant aux huissiers envoyés pour l’arrêter, ils ont dit : je cite : "Jamais 

personne n’a parlé comme cet homme. " (Jn. 7/46) 

Jésus guérissait tous ceux qui étaient sous la domination du diable ! Aussi, la 

réputation de Jésus se répandait de plus en plus ; des foules nombreuses se 

rassemblaient pour l'entendre et se faire guérir de leurs maladies. (Luc 5/15).  A tel 

point, qu’après la résurrection de Lazare, les chefs des prêtres et les Pharisiens ont 

reconnu ceci : je cite : "cet homme réalise beaucoup de signes miraculeux ! " ( Jn. 

11/47)  

Question : pourquoi Jésus est-il venu au milieu des hommes, dans une chair 
semblable à la nôtre ?  Une première réponse est dans la lettre aux Hébreux : 
"C'est pourquoi, au moment où il allait entrer dans le monde, le Christ dit à Dieu : 
" Tu n'as voulu ni sacrifice, ni offrande, mais tu m'as formé un corps.  Tu n'as pris 
plaisir ni à des animaux brûlés sur l'autel, ni à des sacrifices pour le pardon des 
péchés. Alors j'ai dit : "Je viens moi-même à toi, ô Dieu, pour faire ta volonté,  selon 
ce qui est écrit à mon sujet dans le saint livre. "   En réponse à la séparation 
provoquée par le péché de l’homme, Jésus a montré : obéissance au Père, et 
amour pour l’homme pécheur. A plusieurs reprises l’évangile souligne ceci : je cite : 
Jésus, ému de compassion. Emu, en présence de foules en détresse, ou d’un 
lépreux, qui a osé braver l’interdit, pour s’approcher de lui et dire son attente et sa 
foi.  Emu, aussi, quand il croise à Naïn, cette femme veuve portant en terre son fils 
unique. Emu, encore, quand Marie pleure Lazare, son frère, décédé depuis quatre 
jours.  

Bien–aimé, ce qui caractérise le Ministère de Jésus, c’est la compassion. Non, le 
Seigneur n’est pas indifférent à ta souffrance. Son regard est sur toi. Fais 
simplement comme cette femme de l’évangile, qui, ayant entendu parler de Jésus, 
s’est approchée de lui par derrière, pour toucher le bord de son vêtement.  

 



 

 

Ou bien, cette femme grecque, syro-phénicienne d’origine, qui, après avoir entendu 
parler de Jésus, est venue se jeter à ses pieds, le supplier de chasser le démon 
hors de sa fille. Et, l’avantage, de nos jours, c’est qu’on peut le toucher là où l’on 
est, sans avoir à parcourir du pays. Jésus est présent là où tu es. Alors, ne tarde 
pas. Appelle – le à ton secours.  

Rappelons, ici,  l’instruction donnée par l’ange à Marie : "tu mettras au monde un 
fils que tu nommeras Jésus. "  Tu le nommeras Jésus. Même consigne, donnée à 
Joseph, avec une précision : je cite Mat. 1/21 : "tu lui donneras le nom de Jésus 
car c’est lui qui sauvera son peuple de ses péchés. "    Jésus le sauveur. 
Déclaration de l’apôtre Pierre : Act. 4/12 BFC : "Le salut ne s'obtient qu'en lui, car, 
nulle part dans le monde entier, Dieu n'a donné aux êtres humains quelqu'un 
d'autre,  par qui nous pourrions être sauvés. "    

Déclaration de l’apôtre Paul : 1 Tim. 2/5 : "En effet, il y a un seul Dieu et il y a aussi 
un seul médiateur entre Dieu et les hommes: un homme, Jésus-Christ, qui s’est 
donné lui-même en rançon pour tous. " 

Pour ce qui concerne sa mort, notons en premier ceci : Il s’est donné lui-même !   
Jésus l’a spécifié : je le cite : " Personne ne me prend la vie, mais je la donne 
volontairement. "  Sa mort sur la croix, est comme le point culminant de son 
Ministère. Il offre sa vie en rançon pour nos péchés. Simple rappel : Bien – aimé, 
c’est pour toi, c’est pour moi, que Jésus est mort. Avant de pousser son dernier 
soupir, Jésus s’est écrié : "Tout est accompli."  Bien - aimé, Jésus est-il ton 
sauveur ?   Si ce n’est pas le cas, ce jour est pour toi une occasion de salut. Invoque 
le nom du Seigneur, et crois. Tous les prophètes  rendent de lui le témoignage que: 
"quiconque croit en lui reçoit par son nom le pardon des péchés. " (Act. 10/43)   

Son Ministère n’a pas pris fin sur la croix, ni dans la tombe. Trois jours après sa 
mort, au matin de Pâques, Jésus est ressuscité. Non seulement la tombe était vide, 
mais pendant quarante jours, Jésus va se monter aux siens, leur donnant ainsi 
plusieurs preuves de sa résurrection. C’est là le gage que notre foi n’est pas vaine. 
Jésus est vivant. 

Depuis l’ascension, le Ministère de Jésus se poursuit dans le ciel.  

Voici ce qui est écrit dans la lettre aux Hébreux, 7/23 à 25 : " il y a eu des prêtres 
lévitiques en assez grand nombre, parce que la mort les empêchait de rester en 
fonction; mais lui, parce qu’il demeure éternellement, possède la fonction de prêtre 
qui ne se transmet pas. Par conséquent, il peut aussi sauver parfaitement ceux qui 
s’approchent de Dieu à travers lui, puisqu’il est toujours vivant pour intercéder en 
leur faveur. " 

Déclaration de l’apôtre Jean : "Mes enfants, je vous écris ceci afin que vous ne 
commettiez pas de péché. Mais si quelqu'un en commet, nous avons un avocat 
auprès du Père : Jésus-Christ, le juste. Car Jésus-Christ s'est offert en sacrifice 
pour le pardon de nos péchés, et non seulement des nôtres, mais aussi de ceux du 
monde entier. "   



 

Dernière facette du Ministère de Jésus. Il va revenir chercher ceux qui l’attendent 
pour leur salut.  

Voici ce qui est écrit dans la première lettre de Paul aux Thessaloniciens 4/16 et 
17: "En effet, le Seigneur lui-même, à un signal donné, à la voix d’un archange et 
au son de la trompette de Dieu, descendra du ciel et ceux qui sont morts en Christ 
ressusciteront d’abord. Ensuite, nous qui serons encore en vie, nous serons tous 
ensemble enlevés avec eux sur des nuées à la rencontre du Seigneur dans les airs, 
et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur. "  

Bien – aimé, le vœu de mon cœur et ma prière à Dieu en ce jour, c’est que toi aussi,  
tu sois du nombre de ceux qui attendent son retour, parce qu’ils sont prêts pour 
cela. Amen !     


